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ÉDITO

L ’an neuf est arrivé ! Les chalets de Noël ont déblayé 
la Place du Marché, les sapins et autres boules ont 
disparu du paysage, les sandwichs fondue-tartiflette 
aussi. Ne restent que les effluves de vin chaud pour 

nous chatouiller les narines.
À peine entamée l’année 2017 s’annonce déjà… mouve-

mentée ? Mobilisée ? Surprenante ? Elle sera riche en buzz, 
en remous et nouveautés semble-t-il. À l’heure où les bla-
gounettes des Simpsons se transforment en prophéties, où la 
recette pour entretenir sa blonde chevelure aux reflets orangés 
est la Golden Shower et où le mensonge n’est plus le contraire 
de la vérité mais bien un témoignage d’une réalité alternative, 
nous sommes en droit de nous demander : où va ce monde ?

Nous, à Barricade, tout cela nous intrigue et nous interpelle. 
Nous en rions, parfois de bon coeur, souvent jaune. Ce qui est 
certain, c’est que plus que jamais nous mesurons l’importance 
de se mobiliser bien, de s’informer juste, de se rencontrer 
vrai, de réfléchir et se questionner ensemble. Loin de nous 
satisfaire de l’adage clamant que « les temps sont durs pour 
les rêveurs [et rêveuses] », nous ne sommes pas décidé·e·s à 
serrer les fesses en attendant que ça passe. Et c’est « ensemble 
même si nous sommes différents, et savoir traverser le temps, 
tout simplement ensemble » comme nous le chantait Pierre 
Rapsat [de rien, c’est cadeau], que nous continuerons à le 
faire. Justement, plusieurs rendez-vous sont au programme 
et il y en aura pour tous les goûts !

Une soirée de déconstruction du film Demain pour ques-
tionner ses origines, ses choix formels, son idéologie explicite 
ou implicite. Et pour fêter le printemps… une double inter-
vention d’Alain Deneault !

Et puis… Résister encore, sur tous les tons, avec imperti-
nence ou cynisme, pour faire bouger les normes avec lesquelles 
nous sommes en désaccord, auxquelles nous n’avons pas en-
vie de croire. Vous allez le voir dans ce numéro du PDLM,  
la programmation est riche, diverse et pour le moins éclec-
tique !

Et… Bonne année, hein ! 
L’équipe de Barricade
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L-SLAM
Ateliers SLAM – Mise en voix, écriture et empowerment

L-SLAM est un collectif de poétesses, mul-
ticulturel et intergénérationnel, qui organise 
des ateliers et des podiums de slam (poésie 
urbaine), selon le principe du marrainage.  
Des artistes confirmées accompagnent d’autres 
femmes dans l’écriture de textes et soutiennent 
ces dernières pour leur première montée sur 
scène en formant avec elles de joyeux duos. 
L-SLAM, c’est se jeter à l’eau à plusieurs, se 
mettre à nu sans se désaper, faire résonner sa 
parole, haut et fort !

Dans une société qui véhicule encore de 
nombreux stéréotypes concernant le rôle 
des femmes en tant qu’actrices culturelles, 
L-SLAM, par les ponts qu’elle lance entre le 
monde artistique et le monde associatif, est 
résolument une initiative émancipatrice.

L-SLAM offre aux femmes un espace d’ex-
pression métissé, qui croise des vécus, des ori-
gines, des rapports à la langue et à l’espace public 
très variés. Les marraines du Collectif L-SLAM 
vous invitent à des ateliers dédiés au slam.

Première halte : écriture, atelier animé par 
Gisèle Eyckmans, autour du thème « Du je au 
nous ». Deuxième halte : coaching scénique 
avec Lisette Lombé, pour donner du corps et 
du souffle à vos textes

MARDIS 07 FÉVRIER, 07 ET 22 MARS 
19 > 22 h — Barricade 
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THE ROCKY PU S S Y  P I C TURE SHOW © MADEMO I S E L LE CATHER INE , 2016

THE ROCKY PUSSY PICTURE SHOW
Vernissage et exposition des photographies 
de Mademoiselle Catherine

«  Février 2016. Un voyage aux États-
Unis m’emmène dans le désert des Mojaves.  
Au cours d’une visite du parc national de Joshua 
Tree, de nombreux rochers attirent mon attention 
de par leur apparence de vulves géantes. C’est 
ainsi que naît ce projet photographique, un work 
in progress avec lequel je souhaite briser – mo-
destement – le tabou qui entoure encore trop 
souvent le sexe féminin, comme ont pu le faire 
avant moi Gustave Courbet, Georgia O’Keeffe, 
Niki de Saint-Phalle ou, plus récemment, Jamie 
McCartney et son installation The Great Wall 
of Vaginas. »

Tour à tour plume, voix et communicante 
multifonction, Mademoiselle Catherine se 

décrit volontiers comme un électron libre.  
À ses heures perdues ou gagnées, elle tricote des 
chaussettes, apprend le danois et prête main-
forte au festival Contre/Bandes, à l’asbl Mefamo 
et au webzine L’Entonnoir.

The Rocky Pussy Picture Show est son premier 
projet photographique.

VERNISSAGE / VENDREDI 10 FÉVRIER
17h — Librairie Entre-Temps 

FINISSAGE / VENDREDI 10 MARS
17h — Librairie Entre-Temps 

��R U E  P I E R R E U S E  1 5  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E 

W W W. B A R R I C A D E . B E
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REFURINN KITSUNE
Concert dans le cadre de 
l’expo de Mademoiselle Catherine

Refurinn Kitsune, projet solo de la pianiste et 
percussionniste Florence Cha! Cayron (LEM, 
Cha!Selektor) est un isthme improbable entre 
deux eaux : à bâbord, le minimalisme mélan-
colique d’une pop vocale fantasmée ; à tribord 
l’électro-bricolage d’une passionnée du son.  
À la fois intime et ludique, évanescent et ter-
rien – par ses échos, ses accrocs – Refurinn Kit-
sune est un fragile jeu d’amour et de hasard, 
contenant un parfait dosage de folie.

DES MOLÉCULES
Performance en son et 
mouvement dans le cadre de 
l’expo de Mademoiselle Catherine

Recherche en son et en mouvement.
Ce projet tente d’explorer la matière hu-

maine. Matière biologique, chimique… mar-
quée intrinsèquement par la fréquentation 
d’autres matières humaines. Des Molécules 
jouent à explorer les limites – concrètes et/ou 
imaginaires – de notre corps, de nos choix, de 
ce qui semble évident, des normes, de l’instru-
mentalisation de soi et des autres, du sérieux…

De et par Sabrina Centurione & Sophie Halin.

SAMEDI 25 FÉVRIER 
dès 19h30 — Librairie Entre-Temps 

��R U E  P I E R R E U S E  1 5  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  A U  C H A P E A U  ( 5 €  S O U H A I T É S ) 

W W W. B A R R I C A D E . B E

MERCREDI 15 FÉVRIER 
dès 19h30 — Librairie Entre-Temps 

��R U E  P I E R R E U S E  1 5  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  A U  C H A P E A U  ( 5 €  S O U H A I T É S ) 

W W W. B A R R I C A D E . B E

C I -DE S SU S  À GAUCHE  : PHOTO © REFUR INN K I T SUNE ; C I - DE S SU S  À DRO I TE  : PHOTO © P IERRE HUS SON 
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RÉSISTANCE & ACTIVISME
Ateliers d’autoformation

Parce que la résistance est à tout le monde, et 
que chaque personne désireuse d’aller plus loin, 
de militer, de faire de l’activisme de terrain, de-
vrait pouvoir être consciente de ce qu’elle fait, 
de ses limites, de ses droits, des risques qu’elle 
encourt et de tout ce que ça peut impliquer.

L’expression de nos colères est complémen-
taire à nos réflexions politiques, et c’est en 
conscience de ces moteurs que nous portons nos 
actions. C’est dans cette optique que Barricade 
vous propose ce cycle d’ateliers en autoforma-
tion sur la résistance active et l’activisme.

Le cycle se fera majoritairement en auto-
formation, parce que « personne n’éduque 
personne et que personne ne s’éduque seul ! » 
Amenez vos questions et vos expériences de 
terrain, car c’est collectivement que nous pour-

rons y trouver à apprendre.
Inscriptions (chaque atelier sera limité à  

20 personnes) : alexandre@barricade.be
•	 Atelier 2	 19 février  

« Pratiques de terrain » ;
•	 Atelier 3	 19 mars  

« Techniques et moyens d’actions » ;
•	 Atelier 4	 16 avril  

« Culture de la sécurité » ; 
•	 Atelier 5	 21 mai  

« Autodéfense numérique ». 

 DIMANCHES 19 FÉVRIER ET 19 MARS 
 dès 13h30 — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

ENTRÉE LIBRE — INSCRIPTION INDISPENSABLE

W W W. B A R R I C A D E . B E

 D I M A N C H E S  
 1 9  F É V R I E R  &  1 9  M A R S  

RAT S , C C , BANK S Y  -  REM I X  J BQ
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MERCREDI 22 FÉVRIER 
12h30 — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E 

W W W. B A R R I C A D E . B E

L’INFORMATION DANS LE MIROIR D’INTERNET
Midi de l’égalité en présence de l’auteur

Barricade vous invite à rencontrer un.e auteur.e 
d’analyse parue sur notre site barricade.be. 

Venez partager vos impressions et commen-
taires avec les participant.e.s. La rencontre aura 
lieu autour de l’analyse d’Emmanuel Bouchat, 
« L’Information dans le miroir d’internet ».

Le texte qui suit n’a pas pour but d’avancer 
une explication aux bouleversements politiques 
que nous n’avons sans doute pas fini de vivre, 
du moins pas directement. Il trouve son origine 
dans l’émerveillement (la consternation, à dire 
vrai) sans cesse renouvelé face à la capacité de 
toutes et tous d’agir, apparemment, à l’encontre 
de ses propres intérêts, en dépit de toute raison et, 
surtout, de la masse d’informations dont nous 
croyions disposer.

« 8 — Croyez en la vérité. Abandonner les faits, 
c’est abandonner la liberté. Si rien n’est vrai, per-
sonne ne peut plus critiquer le pouvoir, puisqu’il 
n’y a plus de base pour le faire. Si rien n’est vrai, 
tout est spectacle. Le plus gros portefeuille paie pour 
les plus aveuglantes lumières. » Timothy Snyder

L’analyse est publiée intégralement dans ce 
numéro du PDLM (page 22) et téléchargeable 
gratuitement sur notre site www.barricade.be. 
Prenez votre sandwich !

 M E R C R E D I 
 2 2  F É V R I E R 
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INTIMITÉS ET POLITIQUE
Ateliers de réflexion collective sur les normes affectives

Nos relations intimes, telles que nous souhai-
tons les vivre, s’opposent parfois à celles que la 
société prescrit. Partant de ce sentiment d’ina-
déquation, l’envie de réfléchir à des moyens 
de construire des relations épanouissantes se 
manifeste.

Le personnel est politique, nous en sommes 
persuadé.e.s ! Nous sommes conscient.e.s de 
vivre dans un environnement normé par le 
sexisme et le capitalisme, dès lors nous sou-
haitons proposer un espace dans lequel la 
parole peut se libérer et mener des réflexions 
collectives afin de dessiner nos propres réponses 
sur des questions intimes que toutes et tous 
pouvons nous poser individuellement.

Ça se passe tous les derniers mardis du mois 
de 19h30 à 21h30 à Barricade. Le premier ren-
dez-vous aura permis de définir ensemble les 
sujets qui titillent, qui énervent, qui intriguent, 
qui émoustillent et que nous avons envie de 
décortiquer et d’investir collectivement.

Pour un accueil au top, prévenez  
fanny-michel@orange.fr de votre présence.

 MARDIS 28 FÉVRIER ET 28 MARS 
 dès 19h30 — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

ENTRÉE LIBRE — MERCI DE PRÉVENIR

W W W. B A R R I C A D E . B E

 M A R D I S  
 2 8  F É V R I E R , 2 8  M A R S , E T C .  
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LE DÉVELOPPEMENT,  
UNE RECETTE EMPOISONNÉE ?
Rencontre avec Alice Minette, auteure de l’analyse

Nos analyses introduisent une réflexion sur 
une question précise en tentant de décrypter 
les réalités qui se cachent derrière les mots du 
pouvoir, d’aiguiser l’esprit critique, de bous-
culer le consensus, de questionner l’évolu-
tion des mouvements sociaux, d’explorer les 
alternatives économiques, politiques, cultu-
relles et sociales. Pour s’approprier ce texte, 
nous vous proposons de le lire et de venir 
en parler avec l’auteure autour d’un apéro.  
Coup de de projecteur sur une notion com-
plexe : le développement.

Cette idée est souvent déclinée sous la forme 
de « coopération au », « projets de », « pays en », 
… de connotation plutôt positive, teintée des 
idées de progrès, d’évolution, de croissance (au-

tant d’autres substantifs dont le sens attribué n’a 
souvent d’égal que l’idéologie sous jacente de leurs 
attributeurs…).

Ce terme est pourtant accommodé à des sauces 
diverses selon les recettes proposées, mais toujours 
sous les prescriptions d’une même ligne idéo-
logique dont le poids place dans l’ombre toute 
créativité qui n’y aurait pas été préalablement 
approuvée. C’est cette idéologie que l’auteure 
expose dans son analyse.

MARDI 14 MARS 
dès 17h45 — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E 

W W W. B A R R I C A D E . B E

WIK I PED I A

 M A R D I 
 1 4  M A R S 



LA NATURE CONTRE-NATURE  
(TOUT CONTRE) – FORMULE SPÉCIALE !
Table-ronde vivante, entre questions, réponses et 
extraits savoureux en présence de Vinciane Despret

Les humains prétendent que certains indi-
vidus, certains comportements et certaines 
pratiques sexuelles seraient «contre-nature»…  
Et si nous allions voir dans la nature ce qui se 
passe de si « contre-naturel » ? C’est quoi un 
mâle ? Et une femelle ? C’est vrai qu’il existe 
des animaux homos ? Et des animaux trans ?!

Bien sûr, et même dans nos jardins, nos ri-
vières, nos champs, nos forêts, nos maisons…

Les deux auteur·e·s, accompagné·e·s de Vin-
ciane Despret répondront à vos questions et 
le personnage de Josie, interprété par Camille 
Pier, lira des extraits savoureux !

Né de la rencontre entre Leonor Palmei-
ra, biologiste, et Camille Pier, artiste de ca-

baret, le projet La Nature contre-nature (tout 
contre) prend plusieurs formes : spectacle, 
balade nature, blog… et enfin un livre illus-
tré par António Palmeira et préfacé par Joan 
Roughgarden.

Le blog du projet La Nature contre-nature 
(tout contre) : www.naturecontrenature.org

Réservation souhaitée auprès de 
 virginie@barricade.be

JEUDI 16 MARS 
dès 19 heures — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E  —  R É S E RVAT I O N  S O U H A I T É E

W W W. B A R R I C A D E . B E

PHOTO © SÉBA S T I EN CARAMEL LO

 J E U D I 
 1 6  M A R S 

 U N E  S O I R É E  E N  PA RT E N A R I AT 
 AV E C  L A  N AT U R E  C O N T R E - N AT U R E  ( TO U T  C O N T R E ) 
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COUPS D’OEIL
Une exposition de sérigraphies de Thierr y Wesel.    

L’équipe de Barricade est heureuse de vous 
proposer le travail de Thierry Wesel. Après 
la remarquable exposition « Archéologie du 
quotidien » qui nous confrontait aux ruines 
d’habitations démolies au nom de divers chan-
tiers de la ville de Liège, Thierry Wesel évoque 
avec « Coups d’oeil » la surveillance dont nous 
sommes continuellement  l’objet :

« Sourions, nous sommes  filmés, nous sommes 
observés, nous sommes tracés.

Les caméras sont omniprésentes à l’extérieur 
comme à l’intérieur, elles sont publiques, privées, 
civiles, militaires ou policières…

Premier échantillon tout à fait subjectif. »

Impossible à la vision de notre petite bro-
chure, modestement imprimée, de mesurer 
toutes les qualités esthétiques et techniques 
de son travail : la composition et le propos, 
bien sûr, mais aussi une finesse de réalisation 
associée à la vibration de la technique même.  
La sérigraphie s’inscrit dans une reproductibili-
té dont les petits et grands incidents magnifient 
l’incertitude. 

VERNISSAGE / VENDREDI 17 MARS 
18h30 — Librairie Entre-Temps 

EXPO / 18 MARS > 08 AVRIL 2017
Heures d’ouverture de la librairie 

��R U E  P I E R R E U S E  1 5  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E 

W W W. B A R R I C A D E . B E

COUP S  D ’OE I L  © TH I ERRY WESEL , 2016

 V E N D R E D I  
 1 7  M A R S  
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LE 21 MARS, ALAIN DENEAULT… AU CARRÉ !
Discussion et échanges (journée) + Conférence-débat (soirée)

Alain Deneault nous fait l’immense plaisir de revenir parmi nous, et ce non pas une, mais bien 
deux fois ! On s’en réjouit plus que doublement. Ceux qui ont déjà eu la chance de passer un 
moment en sa compagnie savent à quel point l’esprit critique peut devenir un exercice jubilatoire. 
Son dernier passage à Barricade – il nous parlait alors de Gouvernance – est resté dans les mémoires.

14h30-16h00 / Le citoyen et les multinatio-
nales : Jouer le jeu ou payer le prix ?

Discussion et échanges autour du cas Total, et 
des multinationales en général. Complot, colo-
nisation, corruption, vassalisation… Alain De-
neault nous guidera dans ce tableau noir pétrole.

19h30 / Conférence-débat autour des  
« Politiques de l’extrême-centre »

« (Le) régime d’extrême centre est dur et mor-
tifère, mais l’extrémisme dont il fait preuve se 
dissimule sous les parures du moyen, faisant ou-
blier que l’extrémisme a moins à voir avec les 
limites du spectre politique gauche-droite qu’avec 
l’intolérance à l’endroit de tout ce qui n’est pas soi. 
N’ont ainsi droit de cité que la fadeur, le gris, 
l’évidence irréfléchie, le normatif et la reproduc-
tion. » (Alain Deneault, revue Liberté n° 306).  
Le lieu de la conférence n’est pas encore connu.  
Nous le communiquerons prochainement.

ALA IN DENEAUL T  © ÉD I T ION S  LUX

 M A R D I 
 2 1  M A R S 

MARDI 21 MARS 
Discussion dès 14h30 — Barricade
Conférence dès 19h30 — Lieu à venir !

��E N T R É E  L I B R E  —  P L U S  D ’ I N F O S 

B I E N T Ô T  S U R  W W W. B A R R I C A D E . B E

U N E  P U B L I C A T I O N  B A R R I C A D E 13
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LA SOCIÉTÉ DES ARTS BARRICADE A L’HONNEUR DE VOUS PROPOSER

LA MÔME CATCH-CATCH
ODETTE GOFFARD

EN CONCERT
LE VENDREDI 24 MARS À BARRICADE

ENTREZ LIBRES 
PLUS D’INFOS À VENIR SUR NOTRE SITE WWW.BARRICADE.BE

     
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 JEUDI 30 MARS 
 dès 19h30 — Barricade 

��R U E  P I E R R E U S E  2 1  —  4 0 0 0  L I È G E

E N T R É E  L I B R E 

W W W. B A R R I C A D E . B E

QUAND LA TRANSITION FAIT SON CINÉMA…
Cycle «Transition à Liège – Les Chantiers du Jeudi »

Le mouvement de la Transition invite à chan-
ger le monde en toute décontraction. Depuis 
2016, le film Demain s’affirme comme le 
nouveau manifeste de cette révolution cool. 
Ce documentaire, qui a enthousiasmé des cen-
taines de milliers de personnes, est devenu la 
référence obligée des médias, des politiques, 
des militants… et des sites de crowdfunding.

S’agit-il d’un phénomène sans précédent ou 
s’inscrit-il au contraire, sous une apparente op-
position, dans une tendance initiée par d’autres 
films avant lui (Une Vérité qui dérange, Notre 
pain quotidien) ? Comment a été produit ce 
« film citoyen » ? Qu’est-ce que la forme choisie 
par les producteurs et les réalisateurs révèle de 
leurs modèles et de leurs objectifs ?

Enfin, au-delà des belles images, que nous 
dit exactement Demain ? Comment est-il 
construit ? Qui met-il en scène, par quels pro-
cédés, avec quels effets ? 

Déconstruction et analyse du film (extraits 
à l’appui) avec Jeremy Hamers, réalisateur, 
titulaire des cours d’Éducation aux médias à 
l’Université de Liège.

Cycle « Transition à Liège – Les Chantiers du 
Jeudi », en collaboration avec Nature et Progrès,  
Le Beau Mur & Financité.

 J E U D I  
 3 0  M A R S  



NOS PUBLICATIONS EN 2016
Cette année encore, les auteur.e.s de Barricade ont proposé des analyses et une étude qui, nous 
l’espérons, stimuleront l’esprit critique, éclaireront des sujets peu abordés par ailleurs, exciteront 
la curiosité ou alimenteront la réflexion. 

Impossible ici de reproduire l’intégralité des dix-sept analyses et étude, aussi nous rensei-
gnons-vous l’intitulé, l’auteur.e et reproduisons l’entame du texte. L’ensemble des publications 
(celles des années précédentes incluses) sont disponibles gratuitement en ligne sur notre site  
www.barricade.be et en version imprimée à Barricade-même via sa librairie Entre-Temps. 

Nombre de publications ont été suivies de rencontres autour de ces dernières en présence de 
l’auteur.e. L’occasion d’échanger sur le texte et de poursuivre la réflexion. En 2017, d’autres textes 
paraîtront, d’autres rencontres seront programmées. D’ici-là, bonne lecture !

L’équipe de Barricade
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Analyses

Le Développement –  
Une recette empoisonnée ?
Une analyse d’Alice Minette

Cette analyse vise à revenir sur une idée qui a 
participé à l’apparition d’une certaine vision 
du monde dans les pays industrialisés et a 
contribué à façonner les échanges politiques, 
économiques et culturels entre une société dite 
« occidentale » et des sociétés décrétées par 
celle-ci comme étant « périphériques ». Cette 
idée se base sur une conception de l’humanité 
simpliste, inégalitaire et intéressée. Il s’agit du 
concept de développement, celui-ci étant ici 
entendu dans son acception communément 
adoptée par la société capitaliste productiviste 
dont le leitmotiv repose sur la croissance et 
l’accumulation de profits.

Au-delà de la sidération,  
reconstruire un peuple ou l’ignorer ?
Une analyse d’Olivier Starquit

Après le Brexit et l’élection de Trump, comme 
après chaque scrutin qui vient contredire la 
doxa, les éditocrates ont vite trouvé le coupable, 
le responsable de tous les maux, le bouc-émis-
saire idéal, à savoir le peuple, qui a mal voté. 
Un peuple souvent trop rapidement assimilé à 
la classe ouvrière, par ailleurs. Ainsi, sans égard 
pour le fait que, contrairement aux analyses 
édictées au lendemain des élections états-
uniennes, ce n’est pas nécessairement la classe 
ouvrière qui a élu Trump, ces mêmes « leaders » 
d’opinion l’ont pointée du doigt.

Sous les pavés, les carottes
Une analyse de Claire-Marie Thiry

À force d’entendre un ami maraîcher répéter : 
« Moi, en plantant mes carottes, je milite ! Tu 
sais, je suis dans une démarche éminemment 
politique », l’idée s’est imposée de creuser la 
question avec lui et de comprendre ce qui se 
cache derrière cette affirmation. C’est sur le 
mode de l’entretien que nous avons abordé ces 
questions si chères à nos yeux.

Entretien avec Emile Henrotte, maraîcher 
bio sur petite surface en hesbaye.

« Je ne fais qu’appliquer  
la procédure… » – Dépendance et sou-
mission aux « opérateurs informatiques »
Une analyse de Steve Bottacin 

Nous passons une part grandissante de notre 
existence à interagir avec des logiciels informa-
tiques. Nous respectons les procédures imposées 
par ces logiciels, qu’il s’agisse d’ordinateurs, de 
smartphones, d’automates bancaires, de bornes 
interactives, de self-scanning, de formulaires en 
ligne, etc. Nous apprenons un peu plus chaque 
jour à obéir à ces outils, dans nos vies publiques, 
professionnelles et privées : c’est le prix à payer 
pour profiter des avantages qu’ils nous pro-
curent. Mais cette obéissance génère une habitu-
de : celle de consentir sans discuter aux exigences 
d’« opérateurs informatiques », conçus sans nous 
demander notre avis. Au final, nous intériorisons 
« librement » et avec enthousiasme un nouveau 
rapport au monde et à nous-mêmes, façonné 
par une minorité technocratique.
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L’Information dans le miroir d’internet
Une analyse d’Emmanuel Bouchat

Le texte intégral est reproduit dans ce 
numéro du Pavé dans la mare, page 22.

La Friendzone - L’Enclos ima-
ginaire du mâle éconduit
Une analyse de Virginie Gérouville

L’ensemble des productions de la société du 
spectacle, mieux connue sous son appellation 
anglophone Entertainment, a pour but de di-
vertir. Cela fonctionne tant et si bien qu’une 
véritable Pop culture est née et continue à 
fédérer et rassembler les gens, les fans autour 
de certains sujets, d’un patrimoine culturel 
connu et partagé. Ces productions – films, 
séries, émissions de télévision – utilisent des 
schémas narratifs précis, exploitent des notions, 
idées, clichés dans lesquels une large part de 
la population se reconnaît. Pour le meilleur, 
mais aussi malheureusement pour le pire. C’est 
notamment le cas avec la Friendzone. Ce qui 
était au départ une gentille blague destinée à 
taquiner un pote est rapidement devenue un 
concept à part entière renforçant des stéréo-
types de genre et menant à des comportements 
et actions violentes.

La Place des Femmes dans l’espace public
Une analyse de Nicole Van Enis

Officiellement, se déplacer dans l’espace public 
est accessible à tout le monde de manière égale. 
Tout le monde a un accès libre aux rues, trans-
ports en commun, espaces publics. Mais com-
ment les femmes se retrouvent-elles dans cette 

mobilité qui paraît à première vue égalitaire ? 
Quelles implications pour la vie quotidienne, 
l’emploi, la participation citoyenne ? Un regard 
genré sur ces questions va bien au-delà d’un 
réaménagement du territoire…

Le Tirage au sort  
est-il vraiment démocratique ?
Une analyse d’Olivier Starquit

Qu’il s’agisse des Indignés, d’Occupy Wall 
Street ou des derniers résultats électoraux (le 
Brexit, l’élection de Donald Trump), à chaque 
fois, ces surgissements interrogent, à raison, 
l’organisation de la vie politique et la valeur 
de la représentativité parlementaire, bref la 
manière dont la démocratie fonctionne ac-
tuellement.

Partout, un nombre croissant d’électeur.
trice.s et de citoyen.ne.s cessent de croire que 
l’élite politique et économique gère la crise 
financière et ses conséquences, ou plus sim-
plement la politique dans… l’intérêt général.

En route vers Anvers
Une analyse de Didier Somzé

Au départ de l’autoroute qui mène de Liège à 
Anvers, nous assistons, à droite, à la détention 
des corps par le Centre fermé de Vottem. Et à 
gauche, dans les bureaux d’une firme d’audit 
et de consultance, nous humons la libération 
du capital. Derrière les deux, la police veille…
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Une société  
émancipatrice pour toutes et tous
Une analyse de Didier Somzé

Notre société mondialisée est dans une période 
de changement profond et rapide. Laquelle en-
traîne, pour beaucoup, fragilité et incertitude. 
Deux enjeux cristallisent particulièrement ce 
grand questionnement sur le vivre ensemble : 
« Mes enfants vivront-ils moins bien que moi ? » 
et « Comment gérer cette (ces) violence(s) pro-
téiforme(s) – que personne ne semble pouvoir 
maîtriser et – qui semblai(ent) le fait de sociétés 
du passé ? ». Comme dit Sandrine Bonnaire : 
« J’ai toujours eu un côté “marginal”.

Je n’ai jamais aimé l’injustice, jeune, j’étais 
un peu rebelle mais à l’époque, les probléma-
tiques étaient différentes. Dans ma jeunesse, il 
y avait encore de l’espoir, le taux de chômage 
n’était pas aussi élevé … »

De la même manière qu’un regard (nostal-
gique ?) sur le passé peut nous amener à l’idéa-
liser, un regard sur le futur peut nous amener 
à perdre espoir pour l’avenir. Si nous partons 
du fait que l’avenir sera forcément fait de ca-
tastrophe(s) et de régression sociale définitive, 
quel sens cela a-t-il de s’investir intellectuel-
lement, physiquement et socialement par 
rapport à nous-mêmes et aux générations qui 
adviennent ? Cet optimisme de l’intelligence 
n’implique malheureusement pas que les souf-
frances destructrices de vies seront supprimées 
pour tous les humains. Aucune période de l’his-
toire n’a pu éradiquer cette réalité de mort.

Radicaliser la démocratie –  
De la dimension agonistique 
de la démocratie
Une analyse d’Olivier Starquit

 « La société ne s’arrête pas à une conception de 
ce qu’est le juste, l’égal ou le libre, donnée une 
fois pour toutes, mais s’institue de telle sorte 
que les questions de la liberté, de la justice, 
de l’équité et de l’égalité puissent toujours être 
posées dans le cadre du fonctionnement normal 
de la société. » Cornelius Castoriadis

Nuit debout, Brexit, mais aussi montée de l’ex-
trême-droite, désintérêt et désenchantement 
pour la chose politique, le constat est clair et 
accablant : le vieux modèle des démocraties re-
présentatives occidentales est à bout de souffle. 
Chantal Mouffe, professeure à l’université de 
Westminster à Londres ausculte et analyse de 
manière assez décapante cette situation dans 
trois ouvrages traduits récemment. Le texte qui 
suit n’est pas une introduction à sa pensée, mais 
applique à notre époque une grille de lecture 
qui s’en inspire pour tenter de revitaliser une 
vie démocratique moribonde sous sa forme 
actuelle.

Gender mainstreaming et  
Gender budgeting – 
Deux outils pour avancer vers l’égalité
Une analyse de Nicole Van Enis

Même sans mauvaise intention, au travers de 
ses décisions politiques à tous niveaux de pou-
voir, la société reproduit des inégalités entre les 
femmes et les hommes.

En effet, les choix sociaux et politiques re-
flètent des stéréotypes relatifs aux rôles attri-
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bués à ceux-ci, à leurs soi-disant « nature », in-
fluençant leurs choix et leurs aspirations selon 
leurs compétences respectives supposées.

« Migrants» et« sans-papiers » 
– Les Exclus fantômes
Une analyse de Steve Bottacin

Ceux que l’on appelle «migrants » et ceux que 
l’on nomme « sans-papiers » sont a priori deux 
populations clairement distinctes. Le discours 
dominant tend même à les opposer. Pourtant, 
les uns et les autres connaissent un sort sem-
blable : ils sont relégués dans une sorte de non-
lieu, de non-existence, sans statut officiel. Cela 
dispense l’État de les prendre en compte… et 
en charge. Cette analyse propose, au contraire, 
de rapprocher et d’affronter la situation de ces 
exclus fantômes. Elle invite aussi à tirer les 
leçons de deux cas récents (été 2015) où ces 
invisibles sont redevenus visibles : le « cam-
pement de migrants » du Parc Maximilien (à 
Bruxelles) et l’« Occupation » des sans-papiers 
de Burenville (à Liège).

« Crise migratoire » et manage-
ment: l’hystérie statistique
Une analyse de Steve Bottacin

Aujourd’hui comme hier, des populations 
entières sont jetées sur les routes à la suite de 
conflits géopolitiques majeurs, dans lesquels 
l’Europe se trouve impliquée. Au prix d’un 
même refoulement, les politiques et les jour-
nalistes abordent cette catastrophe humaine 
comme une calamité fortuite, imprévisible. 
Cela permet de la décrire en des termes pure-
ment comptables, transformant des millions de 

destinées humaines en statistiques. Présentées 
sous la forme d’infographies colorées, celles-ci 
alimentent un faux savoir, reproduit et diffusé 
à grande échelle par les nouveaux outils nu-
mériques. Au final, une logique managériale, 
purement technique et abstraite, impose une 
gestion inhumaine des « flux migratoires ».

Terrorisme et crise migra-
toire : l’obstacle médiatique
une analyse de Steve Bottacin

La « crise migratoire » et la « guerre contre le 
terrorisme » alimentent une frénésie média-
tique devenue permanente. Celle-ci résulte 
de la conjonction de trois éléments : d’abord, 
une concurrence accrue entre marchands d’ac-
tualités ; ensuite, une accoutumance générale 
aux fictions et aux réalités extrêmes ; enfin, un 
culte de l’immédiateté, fatal à toute mémoire 
et à toute profondeur. Conséquence : saturé 
d’images violentes, assailli de discours fragmen-
tés, le public déserte le débat démocratique. 
Chacun devient spectateur passif et juge pé-
remptoire du destin de l’Autre (« migrant » 
ou « kamikaze ») mis au ban de l’humanité. à 
moins de contourner l’obstacle médiatique, en 
recréant d’authentiques lieux de délibération 
collective.

Femmes et hommes bientôt 
égaux face à la pension ?
Une analyse de Claire Gavray

Dans un contexte de fortes restrictions bud-
gétaires, les États de l’Union Européenne 
réforment en profondeur leurs systèmes de 
pension. Ces réformes sont censées répondre 
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à d’importantes mutations sociétales : augmen-
tation de l’espérance de vie, baisse de la natalité, 
évolution profonde des mœurs et des carrières, 
etc. Mais les nouveaux modèles prennent-ils 
en compte les inégalités entre les femmes et les 

hommes, en matière de parcours professionnel 
et personnel ? Contribuent-ils à résorber ou à 
accroître les écarts liés au genre, en amont et 
en aval de la pension ?

Étude

La Désobéissance civile pour (re)trouver le 
chemin de la démocratie
Une étude de Jérôme Pelenc

« Si la machine gouvernementale veut faire de 
nous l’instrument de l’injustice envers notre pro-
chain, alors je vous le dis, enfreignez la loi. Que 
votre vie soit un contre-frottement pour stopper la 
machine. » H. D. Thoreau, La Désobéissance 
civile.
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 A N A LY S E  B A R R I C A D E 
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L’INFORMATION 
DANS LE MIROIR 
D’INTERNET  
�Une ana lyse d ’Emmanuel  Bouchat

« 8 — Croyez en la vér ité. Abandonner 
les faits , c’est abandonner la liberté. Si r ien 
n’est vrai, personne ne peut plus cr itiquer 
le pouvoir, puisqu’il n’y a plus de base pour 
le faire. Si r ien n’est vrai, tout est spectacle. 
Le plus gros portefeuille paie pour les plus 
aveuglantes lumières. » 

Timothy Snyder
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A N A LY S E 

Le texte qui suit n’a pas pour but d’avancer une explication aux bou-
leversements politiques que nous n’avons sans doute pas fini de vivre, 
du moins pas directement. Il trouve son origine dans l’émerveillement 
(la consternation, à dire vrai) sans cesse renouvelé face à la capacité de 
toutes et tous d’agir, apparemment, à l’encontre de ses propres intérêts, 
en dépit de toute raison et, surtout, de la masse d’informations dont 
nous croyions disposer.

En janvier 2017, Donald Trump prêtera serment comme 45e pré-
sident des États-Unis d’Amérique. L’agent orange de la politique made 
in USA aura pris tout le monde par surprise, les sondages, les analystes 
et, plus généralement, celles et ceux qui avaient la faiblesse de croire 
que la raison l’emporterait, en une démarche mentale qu’il faut désor-
mais traduire par « prendre ses rêves pour la réalité », laquelle a depuis 
montré un visage nettement moins efficace qu’espéré, une sorte de 
pensée magique. 

Désormais, mea culpa et chasse aux responsables et à celles et ceux 
qui ont failli (journalistes, analystes, instituts de sondage, etc.) tiennent 
le haut du pavé dans les médias, essentiellement anglo-saxons, mais 
également sur le vieux continent, se demandant si, tout ragaillardis 
par ces bouleversements, les électeurs et électrices de 2017 (Pays-Bas, 
France, Allemagne…) ne vont pas eux aussi transformer leurs élec-
tions en piñata cauchemardesques, loin des prévisions (envies ?) des 
sondages et des spécialistes, en rupture avec un système qui s’avère 
circulaire. 

De multiples explications ont été avancées et il y a fort à parier 
qu’elles continueront à foisonner au long des déjà déprimantes années 
à venir. Dans le cas de l’élection américaine : une candidate sans cha-
risme, fruit de l’élite décriée, le rejet des institutions – Trump qui va 
« assécher le marais de Washington », la dépolitisation des jeunes, un 
discours qui ne parlait qu’aux élites côtières en oubliant au passage le 
centre désaffecté du pays, l’enquête sur les emails d’Hillary Clinton 
qui a opportunément été relancée une semaine avant le scrutin, un 
racisme bien plus vivant qu’on ne voulait le croire, etc. 

Et parmi tout cela surnage l’idée de post-truth (ou « après-vérité »),  
une notion qui s’est si bien répandue que l’Oxford English Dictionary 
(L’OED !), de la prestigieuse université anglaise du même nom, a 
élu cet adjectif mot de l’année 2016, le définissant comme ce qui 
« fait référence ou dénote des circonstances dans lesquelles les faits 
objectifs sont moins influents pour former l’opinion publique que le 
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L ’ i n f o r m a t i o n  d a n s  l e  m i r o i r  d ’ i n t e r n e t

recours aux émotions et croyances personnelles 1 ». On précisera que la 
spécificité d’un discours « post-vérité » n’est pas de nier celle-ci, mais 
de la considérer comme une réalité de moindre intérêt. « La vérité 
n’est pas falsifiée, ou contestée, mais d’une importance secondaire.  
Il fut un temps où le but du mensonge politique était de créer une 
vue fausse du monde. Les mensonges d’hommes comme M. Trump 
ne fonctionnent pas comme ça. Ils n’ont pas pour but de convaincre 
les élites, […] mais de renforcer les préjugés 2. »

Que les femmes et les hommes politiques, spécialement lorsqu’ils 
et elles sont en campagne électorale, entretiennent un rapport pour 
le moins désinvolte à la vérité et aux faits, voilà qui n’est pas vrai-
ment neuf. Certes Trump ou les personnes partisanes du Brexit ont 
poussé particulièrement loin leur mépris des faits : qu’il s’agisse de 
déclarations du type « Obama est le fondateur de l’État islamique », 
déclaration à prendre littéralement – jusqu’à ce qu’elle ne le soit plus 3 
–, des insinuations à l’encontre de la famille de ses opposants, même 
républicains (le père de Ted Cruz* aurait été vu en compagnie de Lee 
Harvey Oswald, l’assassin de John Fitzgerald Kennedy), sans compter 
les insultes pour saupoudrer le tout. Mais après tout, n’est-ce pas 
le prix du show politique ? Comment la sauce a-t-elle pu prendre ? 
Comment les faits se sont-ils révélés d’aussi peu d’importance ?  
Nous, et nos croyances, faisons partie de la recette.

UN PETIT TOUR AU MARCHÉ COGNITIF

Un débat sur la longévité de ce mot à la mode risque de masquer 
l’enjeu plus fondamental qui le sous-tend. Comment se fabrique et 
se consomme l’information, notamment politique, à notre époque ? 
Qu’est-ce que cela dit de nous, au fond ?

1 https://en.oxforddictionaries .com/word-of-the-year/word-of-the-year-2016 (Je traduis .)

2 The Economist  : « Ar t of the Lie  », 10 septembre 2016 . Accessible ici  : www.econo-
mist.com/news/leaders/21706525-polit icians-have-always-l ied-does-it-matter-i f-they-leave-
truth-behind-entirely-ar t (Je traduis .)

3 Déclaration de Donald Trump lors d’un rassemblement dans la vil le de Sunrise , en 
Floride , le 10 août 2016 . Interrogé par la suite par des journalistes légèrement incré-
dules , Trump réitéra son affirmation, précisant qu’à bien des égards , l’État islamique 
«  révérait Obama  ». Il s’en dédira, de manière ambigüe , quelques jours plus tard 
(«  j’étais sarcastique , mais pas tant que ça  ») Cf . notamment www.theguardian.com/
us-news/2016/aug/12/donald-trump-fact-check-obama-isis-veterans-hil lary-guns , ou en-
core www.washingtonpost.com/news/wor ldviews/wp/2016/08/11/when-trump-calls-obama-
the-founder-of-isis-he-sounds-l ike-a-middle-east-conspiracy-theorist/, parmi des dizaines 
d’autres ar ticles .

*Ted Cruz : Concurrent 

à la primaire républicaine .
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A N A LY S E 

Le sociologue Gérald Bronner, propose d’utiliser une comparaison 
éclairante pour expliquer comment se constitue notre représentation 
de la société et du monde en général. Il s’agit du marché cognitif.  
« Le marché cognitif est une image qui permet de représenter l’espace 
fictif dans lequel se diffusent les produits qui informent notre vision 
du monde : hypothèses, croyances, informations, etc. Elle sera pré-
férée à celle de marché de l’information, parce qu’une information 
peut tout aussi bien être l’adresse d’un restaurant ou le numéro de 
téléphone d’un individu, alors qu’un produit cognitif implique […] 
une organisation d’informations en un discours explicite ou implicite 
sur le vrai et / ou sur le bien  4»

On le voit, le sociologue place donc l’information dans un cadre 
plus vaste, celui d’un croisement de données qui débouche sur la 
conception que nous nous ferons du bien et / ou du vrai, consciem-
ment ou non. Les affirmations politiques, vraies, fausses, absurdes, 
délirantes ou plausibles en font partie. 

Comme tout marché, celui-ci peut prendre plusieurs formes : oligo-
polistique, monopolistique, libéralisé*, etc. Des « produits » peuvent 
s’y concurrencer (certains « offrent » que la terre a été créée en 6 jours, 
d’autres que l’évolution préside au monde), tomber en désuétude (la 
terre est plate) ou connaître un succès inattendu (l’adjectif post-truth ?).

Le marché cognitif que nous connaissons dans nos démocraties 
serait libéralisé. Internet, et une politique qui, a priori, n’en limite 
pas l’accès 5, en seraient les moteurs. Internet, pour sa part, a en fait 
opéré une double « révolution de l’offre cognitive » : « D’une part, 
le droit de prendre la parole en public s’élargit à la société entière ; 
d’autre part, une partie des conversations privées s’incorpore dans 
l’espace public 6. »

Le démocrate qui sommeille en nous pourrait se réjouir devant cette 
transfiguration de la discussion publique. Désormais, là où le contrôle 
s’exerçait a priori par celles et ceux qui avaient accès en premier lieu 
à l’information et choisissaient ou non de la diffuser, tout semble 
accessible tout le temps et par tous et toutes. Nous sommes passés 
d’un contrôle a priori de l’offre, par les professionnels de l’informa-
tion, à un contrôle a posteriori, comme dans le cas de Wikipédia, où 

4 Gérald Bronner, La Démocratie des crédules , PUF, 2013 , p. 23 . 

5 Sur l’évolution de la censure et du monopole étatique de l’ information, cf . Gérald 
Bronner, op. cit. , p. 24-30 .

6 Dominique Cardon, «  La Démocratie Internet  », éd. Le Seuil , 2010 , cité par Gérald 
Bronner, op. cit. , p. 30 .

* Oligopole :  

peu de producteurs pour 

tous les acheteurs . 

 Monopole :  

un seul producteur pour 

tous les acheteurs .
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les erreurs des uns seront corrigées par d’autres. Cela a un goût de 
démocratie, d’horizontalité, voire d’égalité, dans la production et la 
consommation de l’information qui laisse rêveur. Il suffit d’ouvrir 
son écran, de cliquer et cliquer encore pour parvenir à l’information 
la plus pure, recoupée, comparée, taillée.

Le nirvana démocratique est au bout du clic. Sauf que…

ON N’EST JAMAIS AUSSI BIEN QU’ENTRE SOI :  
LE BIAIS DE CONFIRMATION

Sauf que, comme dans le « libre marché » économique, les conditions 
de libre concurrence, transparence, de rationalité de l’agent, etc. sont 
autant de faux-semblants auxquels seul.e.s les plus naïf.ve.s prêtent foi. 

Un mécanisme, humain d’une part, algorithmique de l’autre, in-
tentionnel pour celui-ci, inconscient pour celui-là, fausse le jeu de 
libre circulation de l’information, de sa confrontation aux faits et 
contradictions, qui la qualifierait de vraie ou de fausse.

Distinguons entre producteur.trice.s d’informations et consomma-
teur.trice.s, de manière grossière.

DE NOUVEAUX PRODUCTEURS :  
LES RÉSEAUX SOCIAUX

Une étude menée aux États-Unis en 2015 montre que si les baby 
boomers* recueillent leurs informations politiques en se fondant es-
sentiellement sur la télévision locale, les 20-30 ans utilisent Facebook, 
pour 61 % d’entre eux, comme source première de nouvelles poli-
tiques. 7 39 % des baby boomers, pour leur part, recourent également 
au réseau social de Mark Zuckerberg en cette même matière.

Facebook (et d’autres fils d’actualité derrière lui tels que Google news 
ou Yahoo news) est donc devenu un média à part entière, et sans doute, 
le média le plus important au monde. Avec un milliard et demi d’ins-
crit.e.s, le réseau social a une puissance de diffusion sans précédent.  
Et désormais, Facebook détermine la manière dont les informations se-
ront diffusées par son biais. Le réseau social avance le chiffre d’un mil-
liard d’interactions « média » par jour, un milliard de discussions ou 
d’autres formes de commentaires à propos d’informations les plus di-
verses. Or, que vend Facebook ? : « Une expérience, pour partie constituée 

7 www.journalism.org/2015/06/01/facebook-top-source-for-political-news-among-millennials

* « Un baby boomer est 

une personne née en Occident 

pendant la période du baby 

boom, après la Seconde 

Guerre mondiale . On considère 

généralement un baby boomer 

une personne née entre 

1946 et 1964 . » Wikipedia, 

https://fr.wikipedia.org/

wiki/Baby_boomer
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de nouvelles 8. » Les éditeurs et éditrices de nouvelles, qui n’ont d’autre 
choix que de tenter de joindre un public capturé par Facebook, devront 
donc se plier à la conception que celui-ci se fait de ladite « expérience ».  
S’il s’agit de vidéo, prière d’en réaliser. Autrement dit, « quand Face-
book dit “Sautez !”, vous sautez 9 ».

Ceci montre la puissance d’un seul acteur, qui pourtant n’entend 
pas s’assumer comme éditeur (d’informations, comme le serait le 
rédacteur en chef d’un journal classique) alors que tout le désigne 
comme tel. Une étude de journalistes de Buzzfeed a découvert que 
« les fausses histoires électorales les plus cotées ont généré plus de 
réactions sur Facebook que les histoires électorales de 19 sites majeurs 
d’informations combinés 10 ». 

Pourquoi la compagnie de Palo Alto, qui est de facto un éditeur de 
presse, refuse-t-elle d’agir comme tel ? Parce que nombre de respon-
sabilités et d’embarras sont à la clef, pour peu de bénéfices. 

Sous le torrent de critiques accusant Facebook de se faire la caisse de 
résonance de fausses nouvelles, celui-ci a modifié un nouvelle fois l’al-
gorithme qui régit son fil de nouvelles. Parmi les valeurs qui régissent 
cette nouvelle formule, on lit « 1 — La famille et les amis viennent 
en premier lieu 11 ». Par quoi il faut entendre que vous verrez d’abord 
les selfies de votre cousin en vacances à Sarreguemines et la bouille 
baveuse de la petite dernière de vos anciens voisins. À vous de « liker ». 
Cela signifie aussi que vous verrez d’abord les informations, au sens le 
plus large, « politiques » ou sociétales qu’ils et elles posteront, et qui 
seront régulièrement proches de vos opinions. Cela viendra s’ajouter 
aux pages d’éditeurs de nouvelles qui répondront à vos intérêts, les-
quels sont déterminés par les pages que vous aurez consultées ou sur 
lesquelles vous vous serez préalablement inscrit.e.s. Autrement dit, 
si vous avez parcouru ou mieux, « liké », la page de Pierre Rabhi, il 
y a peu de chance qu’on vous propose des nouvelles de moustachus 
férus de chasse au rhinocéros en 4 X 4. 

8 Julia Greenberg, « Facebook has Seized the Media, and That’s Bad News for Everyone 
but Facebook », in Wired, 13 avri l 2016 . (Je traduis .)
www.wired.com/2016/04/facebook-seized-media-thats-bad-news-everyone-facebook

9 Ibidem.

10 John Naughton, «  A Moment of Truth amid the Fake News for Mark Zuckerberg  », 
in The Guardian, 20 novembre 2016 . www.theguardian.com/commentisfree/2016/nov/20/
fake-news-facebook-mark-zuckerberg-donald-trump

11 Will Oremus , « What Facebook Thinks Your News Feed is Really About  », in Slate , 
29 juin 2016 . www.slate .com/blogs/future_tense/2016/06/29/facebook_s_news_feed_va-
lues_friends_and_family_first.html (Je traduis .)
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Soucieux de votre bien-être, Facebook a tout prévu pour que rien ne 
puisse vous déranger dans votre entre-soi. De manière informatique, 
il précède, répond et amplifie un biais cognitif qui nous affecte tous 
et toutes. 

DES CONSOMMATEURS ET 
CONSOMMATRICES BIEN BIAISÉ.E.S

Notre esprit est affecté de différents biais cognitifs, plus ou moins 
importants, plus ou moins nocifs, selon les circonstances. Un biais 
cognitif est « un mécanisme de la pensée, cause de déviation du ju-
gement 12 ».

Ces biais sont multiples, mais il en est un dont l’impact trouve 
une application particulièrement perturbante et contreproductive à 
l’âge des réseaux : le biais de confirmation*. Si comme l’espéraient 
les pionniers d’internet, notre société connectée devait se diriger vers 
plus de discussions, de compréhension 13, il y a fort à parier que cette 
prédilection spontanée pour la confirmation fut l’un des grains de 
sable dans la belle mécanique.

Face à la massification du nombre d’informations désormais dis-
ponibles, et donc à l’extrême concurrence qui règne entre elles, on 
pourrait être tenté.e de se réjouir : « Il y a de plus en plus d’infor-
mations disponibles ? Tant mieux pour la démocratie et tant mieux 
pour la connaissance, qui finira bien par s’imposer aux esprits de 
tous ! » Mais « ce point de vue paraît trop optimiste. […] Face à cette 
offre pléthorique du marché, l’individu peut être facilement tenté 
de composer une représentation du monde commode mentalement 
plutôt que vraie. En d’autres termes, la pluralité des propositions qui 
lui sont faites lui permet d’éviter à moindre frais l’inconfort mental 
que constitue souvent les produits de la connaissance 14. » 

Nous sommes ainsi fait.e.s : en cas de situation complexe, les struc-
tures de notre connaissance vont nous aider à appréhender le monde. 
En l’occurrence un peu trop, puisque le biais de confirmation permet 
de renforcer les croyances, même les plus délirantes. À l’ère d’inter-
net, cela peut déboucher sur des coups de feu dans une pizzeria de 

12 Wikipedia, « Biais cogniti fs », https://fr.wikipedia.org/wiki/Biais_cogniti f

13 Cf . l ’ interview de Lawrence Lessig, «  Réseaux sociaux et démocratie . Facebook et 
Twitter ne peuvent échapper à leurs responsabil ités  », in Le Monde , 9 décembre 2016 . 
Lawrence Lessig est professeur de droit à Harvard.

14 Gérald Bronner, op. cit. , p. 33-34 .

* « Le biais de 

confirmation, 

également dénommé biais 

de confirmation d’hypothèse , 

désigne le biais cogniti f 

qui consiste à privi légier 

les informations confirmant 

ses idées préconçues 

ou ses hypothèses (sans 

considération pour la 

véracité de ces informations) 

et / ou à accorder moins 

de poids aux hypothèses 

jouant en défaveur de ses 

conceptions . » Wikipédia, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/

Biais_de_confirmation
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Washington, supposée abriter un réseau pédophile créé par Hillary 
Clinton. L’auteur du tir, arrêté, voulait « enquêter par lui-même » à 
partir des informations qu’il avait récoltées sur internet… 15 L’exemple 
est extrême mais il n’est pas douteux que cet homme a soigneusement 
trié, consciemment ou non, les informations qui l’ont amené devant 
cette pizzeria. À ce jour, il ne les rejette toujours pas comme étant 
fausses, mais les estime plutôt imprécises ou incomplètes 16. Les pizze-
rias de Washington feraient bien d’acheter des portiques de sécurité.

Il serait trop facile de disqualifier cet exemple, aussi amusant / affli-
geant (il n’y a pas eu de victime) soit-il, au prétexte de son énormité 
ou d’un possible dérangement mental du suspect.

Ce mécanisme, en lui-même, n’est pas une mauvaise chose. S’il nous 
fallait à chaque soir nous poser la question de l’existence du lendemain, 
nous pourrions tout aussi bien veiller jusqu’à l’épuisement complet. 
De même, pourquoi tenterions-nous quoi que ce soit pour changer les 
choses si la croyance en la possibilité d’un monde meilleur n’existait pas ?

Ce processus de sélection des informations, inconscient et large-
ment indifférent à leur véracité, reçoit dans le monde surinformé qui 
est le nôtre un potentiel destructeur qui pourrait bien mettre nos 
démocraties en péril, notamment par la perte d’un espace commun de 
discussion. Il n’est que de songer aux théories conspirationnistes qui 
pullulent sur le net. Finalement, le problème d’Internet, c’est qu’on 
y trouve toujours ce que l’on cherche, dans un processus de feedback 
qui renforce les croyances particulières de l’individu en renforçant les 
algorithmes ciblant des fournisseur.euse.s d’informations en ligne.

Les limites de l’exercice ne permettent d’aborder ni en profondeur 
ni en extension les multiples causes et intervenant.e.s, mais il semble 
difficile de conclure sans mentionner également le rôle des médias 
traditionnels dans les bouleversements politiques que nous venons 
de traverser.

15 Cf . , entre autres , «  Pizzagate , comment une pizzeria pro-Clinton s’est retrouvée 
accusée d’héberger un réseau pédophile  », in Les Inrocks , 24 novembre 2016 , www.
les inrocks .com/2016/11/news/pizzagate-pizzer ia-pro-c l inton-sest-retrouvee-accusee-dhe-
berger-reseau-pedophile ou encore Andrew Griff in, « What is pizzagate ? The Hil lary 
Clinton Conspiracy Theory That Led to a Man Opening Fire in a Restaurant.  », in 
The Independent, 5 décembre 2016 , www.independent.co.uk/li fe-style/gadgets-and-tech/
news/pizzagate-what- i s - i t -exp la ined-hi l lar y-c l inton-paedophi le-conspiracy-gunman- fake-
news-a7456681 .html

16 Adam Goldman, « The Comet Ping Pong Gunman Answers Our Repor ter’s Questions », 
in The New York Times , 7 décembre 2016 , www.nytimes .com/2016/12/07/us/edgar-welch-
comet-pizza-fake-news .html?_r=0
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Les grands journaux (les Monde, Guardian, Washington Post, New 
York Times, etc. ) n’ont pas vu venir ces bouleversements. Sans doute 
parce que, convaincus de leur vision du monde, ils ont tout simple-
ment oublié de parler à celles et ceux qui allaient voter pour de tels 
bouleversements. 

Huit mois avant l’élection cataclysmique du 8 novembre, Tho-
mas Frank pointait avec justesse ce qui ressemblait fort à un biais de 
confirmation fonctionnant à plein régime dans le chef des médias do-
minants. « […] Les blancs de la classe ouvrière qui constituent le gros 
des troupes de Trump se présentent en nombre incroyable pour le can-
didat, remplissant des stades et des hangars d’aéroport, mais leurs avis, 
dans l’ensemble, n’apparaissent pas dans les journaux de prestige. […] 
Trump est un clown prompt à l’insulte qui a systématiquement suivi 
la liste des groupes ethniques américains pour les offenser chacun à 
leur tour. […] Ses partisans ne sont pas seulement incompréhensibles,  
ils ne méritent pas vraiment la compréhension 17. » 

Pris.e.s dans leurs propres croyances, les spécialistes, journalistes, 
commentateur.trice.s ont simplement oublié de faire leur travail : aller 
sur le terrain et confronter leur conviction à la réalité des électeurs de 
Trump. Le 9 novembre, le dégrisement fut particulièrement rapide 
et violent 18.

CONCLUSION

Les quelques paragraphes qui précèdent soulèvent sans doute bien 
plus de questions qu’ils n’en résolvent. Et ils ne prétendent pas à autre 
chose. En sous-main, ce que ce texte souhaite pointer, c’est une des 
faces obscures de notre rationalité, pour paraphraser Gérald Bron-
ner. En 2016, sûr.e.s de notre raison, de notre puissance d’analyse et 
d’une masse sans précédent d’informations, nous ne pouvons être 
que l’aboutissement du fantasme de la philosophie des Lumières, 
l’incarnation de la Raison. Et pourtant… il suffit d’ouvrir son ordi-
nateur pour voir que le monde des croyances est loin d’avoir perdu 

17 Thomas Frank, « Mil l ions of Americans Suppor t Donald Trump. Here’s Why  », in The 
Guardian, 8 mars 2016 , www.theguardian.com/commentisfree/2016/mar/07/donald-tru-
mp-why-americans-suppor t (Je traduis .)

18 Pour une critique au galop des médias et de la notion «  Post-truth Polit ics  » au 
lendemain de l’élection de Trump, on peut se repor ter également au texte ver tueusement 
indigné de Frédéric Lordon, « Politique post-vérité ou journalisme post-polit ique », in Le 
Monde Diplomatique , Les Blogs du « Diplo », 22 novembre 2016 , http://blog.mondediplo.
net/2016-11-22-Polit ique-post-verite-ou-journalisme-post
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du terrain, que du contraire. Et c’est sans doute cela qui est en jeu. 
Une certaine vision de la raison et de la vérité, de l’objectivité qui 
semble avoir fait son temps. Politiquement, certain.e.s semblent s’y 
résoudre : « Puisque la raison ne convainc pas,  créons un storytelling 
de gauche ! » Racontons des histoires…

Pourtant, il n’est sans doute pas impossible de raison garder. Outre la 
vigilance et la critique à mener et à continuer à l’encontre des informa-
tions collectées sur le net et envers celles et ceux qui désormais les dif-
fusent en vous prémâchant le travail, tout en les concentrant à grande 
échelle, il conviendrait de transmettre autrement les informations mé-
thodiquement éprouvées. Celles-ci sont en général moins séduisantes,  
demandent plus d’efforts d’intégration, mais ce n’est pas impossible 19.

Quant à la presse « dominante », il faudra qu’elle retrouve son vrai 
métier, celui de journalisme, sous peine de disparaître dans un discré-
dit toujours plus prononcé. Ce n’est pas gagné. On notera toutefois, 
pour prendre cet exemple, que l’article de Thomas Frank sus-cité a été 
publié dans le Guardian… tout n’est pas encore perdu. Et s’il est une 
vérité qu’il faut bien assumer, c’est que l’information, la vraie, n’est 
pas gratuite. Selon le dicton éculé, mais efficace, « Si vous ne payez 
pas, c’est que vous êtes le produit ». Bref, selon vos moyens, soutenez 
financièrement le journal qui vous semble en valoir la peine 20. 

Enfin, je laisse Timothy Snyder, qui ouvrait ce texte le conclure : 
« 10 — Pratiquez une politique « corporelle ». Le pouvoir veut 

que vous vous ramollissiez dans votre fauteuil et que vos émotions 
s’évanouissent devant l’écran. Sortez. Déplacez votre corps dans des 
endroits inconnus au milieu d’inconnus. Faites-vous de nouveaux 
amis et marchez ensemble 21. »

Emmanuel Bouchat

19 Cf . Gérald Bronner, op. cit. , p. 319 sq.

20 « 9 — Enquêtez. Découvrez les choses par vous-même. Passez plus de temps à lire 
de longs ar ticles . Soutenez le journalisme d’investigation en vous abonnant à la presse 
écrite . Comprenez que ce que vous voyez à l’écran ne cherche parfois qu’à vous faire du 
mal. Ajoutez à vos favoris des sites comme PropOrNot.com, qui démystif ie les campagnes 
de propagande en provenance de l’étranger.  », Timothy Snyder, paru le 21 novembre 
2016 sur le site In These Times
Timothy Snyder est professeur d’histoire à l’université de Yale , aux États-Unis .
Mais le risque , ainsi que le souligne Olivier Starquit, lors d’une communication orale , est 
alors de parvenir à une presse à deux vitesses : une « gratuite » pour les plus pauvres , 
et une presse de qualité pour ceux qui peuvent se l’offrir, avec toutes les conséquences 
polit iques que cela peut entraîner. 

21 Timothy Snyder, op. cit.
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L I T T É R AT U R E   

M O I  C O N T R E  
L E S  É TAT S - U N I S  D ’ A M É R I Q U E
Paul Beatty, 
édit ions Cambourakis ,  24 € 

Paul Beatty a le chic pour appuyer là où ça fait 
mal. Cette fois encore, il met prodigieusement 
en lumière un affligeant constat : il ne suffit 
pas de déclarer l’égalité pour quelle advienne.  
La communauté noire-américaine en est parti-
culièrement bien informée et a très bien intégré 
son statut de dernière zone !

Les habitants de Dickens, banlieue noire de 
L.A. en mutation, ne sont pas différents. Mais 
lorsque Bonbon Moi en vient à rétablir, un peu 
malgré lui d’abord puis de manière plus affir-
mée, la ségrégation raciale et l’esclavage, il y a 
comme un malaise… Une lecture truculente 
et intelligente !
� — lu par Julie
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HISTOIRE DE LA PROSTITUTION
Laurent De Sutter & Agnès Maupré, 
édit ions Lombard, 10 € 

Petit format pour grand sujet de controverse, 
cette BD résume les différentes pratiques pros-
titutionnelles au cours du temps à travers diffé-
rents pays de par le monde. Tout en ne cachant 
pas les côtés obscurs, les violences et contraintes 
exercées sur les femmes, réalités indissociables 
de la vie des personnes engagées dans ces sys-
tèmes prostitutionnels à toutes les époques, 
les auteur.e.s ne prennent pas position dans le 
débat qui oppose abolitionnistes et réglemen-
taristes. Simple introduction historique donc 
qui bénéficierait de lectures complémentaires 
telles que l’article de Barricade « Prostitution, 
qu’apporte la réflexion féministe ? » disponible 
sur notre site www.barricade.be

— lu par Nicole

PA X  N E O L I B E R A L I A
Jules  Falquet,  
édit ions racine de iXe,  15 €

L’auteure, déjà connue pour ses analyses de 
l’instrumentalisation des femmes dans la mon-
dialisation, propose ici une réflexion féministe 
sur les violences (violences domestiques et 
violences d’État), sujet tristement d’actualité.  
En analysant les réalités dans quelques pays tels 
que le Salvador, le Guatemala, le Mexique, la 
Turquie, elle met également en évidence des 
luttes de femmes dans ces pays. Soulignons 
qu’en observant la formation des tortion-
naires, l’auteure constate que contrairement 
à ce qu’affirme le sens commun, la violence 
n’a rien de naturellement masculin, « elle est 
enseignée à certains groupes sociaux à qui tout 
ou partie de la société attribue le privilège de 
son exercice légitime ».�   
� — lu par Nicole

F É M I N I S M E   B D  /  F É M I N I S M E  
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E N  F R A N C E
Florence Aubenas, 
édit ions Points ,  6,90 € 

À quelques semaines d’élections présidentielles 
sous haute tension, pourquoi tant d’électeurs 
français se reconnaissent-ils dans les discours 
de Marine Le Pen ou de François Fillon ? Pour 
le comprendre, il faut lire ou relire En France, 
recueil de chroniques publiées par Florence 
Aubenas dans Le Monde, entre 2012 et 2014. 
La journaliste y tient une sorte de rubrique des 
« humains écrasés », prenant le pouls d’une 
population confrontée à un monde qui se dé-
fait. Sur fond de campagnes électorales ou de 
« Manif pour tous », entre précarité galopante 
et racisme ordinaire, de la Camargue au Pas-
de-Calais, du petit village à la ZUP, voici la 
France réelle, entre ombres et lumières. Et sans 
trucage.�   
� — lu par Steve

Z I N C
David Van Reybrouck, 
édit ions Actes Sud, 8,50 € 

C’est l’histoire d’un minerai aux propriétés 
merveilleuses. D’un gisement de ce minerai, 
convoité par plusieurs grandes puissances. 
D’un État minuscule et artificiel, conçu au-
tour de ce gisement. C’est l’histoire des noces 
cruelles et rocambolesques du nationalisme et 
de l’industrie. D’une frontière mouvante qui 
traverse les villages, déchire les familles et bou-
leverse les destinées. C’est une histoire vraie, 
contée avec la plus grande rigueur… et la plus 
grande tendresse pour celles et ceux qui l’ont 
subie. En 80 pages, l’auteur transforme un coin 
oublié de Belgique en théâtre de l’Absurde et 
de l’Universel. Un récit émouvant, éclairant et 
salutaire : à lire et à partager.
�   
� — lu par Steve

H I S TO I R E   E N Q U Ê T E
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agenda des 
ACTIVITÉS RÉGULIÈRES
W W W. B A R R I C A D E . B E

mardis

28 | 02
28 | 03

INTIMITÉS ET POLITIQUE
Ateliers de réflexion collective  
sur les normes affectives

 ��Le dernier mardi du mois  
dès 19 heures

 �contact | fanny-michel@orange.fr 

mardis

07 | 02
07 | 03

mardis

07 | 02
07 | 03
22 | 03

DROIT AU LOGEMENT - DAL
Permanence mensuelle

 Le 1er mardi du mois dès 14 heures
 contact | 0492 67 60 09 [José Pascal]

L-SLAM
Ateliers Slam

 Le 1er mardi du mois dès 19 heures
 inscription | lisettelombe@yahoo.fr

mardi et mercredi

21 | 02
 !! 29 | 03 !!

DES MOTS POUR LE LIVRE
Soirée d’échanges littéraires  
décontractée du raisin

 Le 3e ou 4e mardi du mois (voire même 
un mercredi) dès 19 heures
 contact | julie@barricade.be



vendredis

24 | 02
31 | 03

VEILLÉE CONTES
Tous contes fées… Au fi l de l ’épée  
Thème du conte variable

 �Le dernier vendredi du mois  
dès 20 h 30

 contact | 0476 68 00 73 [Tina Gentile]
 PAF 3 €

samedis articles

11 FÉV. ;
11 & 25 MARS

samedis s’amuser

04, 18 & 25 FÉV. ;
18 MARS

dimanches

19 | 02
19 | 03

ATELIERS T’ÉCRIRE  
 ARTICLES & S’AMUSER
Animés par Claudine Molinghen 
Sur inscription (Articles) ou 
libre (S’amuser)

 ��Deux à trois samedis par mois  
de 14 h 30 à 17 h 30.

 inscription | philomene-clo@hotmail.be

RÉSISTANCE ET ACTIVISME 
Ateliers d’autoformation

 ��Un dimanche par mois dès 13 h 30
 inscription | alexandre@barricade.be

vendredis

24 | 02
31 | 03

TIRELIRE DE L’ÉNERGIE
Mettre un peu d’argent de côté tout 
en se formant à la gestion budgétaire 
et bénéficier d’une formation aux 
économies d’énergie

 ��Le dernier vendredi du mois - 13h30
 �contact | info@revert.be
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vendredis

24 | 02
31 | 03

WITCHES ON BARRICADE - WOB
Discuter féminisme en anglais, avec 
humour et décontraction.  
Ouvert à toutes et à tous.

 ��Le dernier vendredi du mois  
de 16 à 18 heures

 �contact | virginie@barricade.be
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réunions GAC

agenda DES LIVRAISONS POINTS RELAIS

TOUS
LES VENDREDIS

POINT FERME
Point Ferme propose des paniers  
de légumes, produits laitiers et viandes  
issus de fermes liégeoises.

 Retrait via le n°15 de Pierreuse (librairie).
 infos | www.pointferme.be

TOUS
LES LUNDIS

GAC
Groupe d’achats communs.

 Tous les lundis dès 19 heures.
 contact | gac@barricade.be

TOUS
LES MERCREDIS

COOPÉRATIVE ARDENTE
Votre supermarché local,  
bio et équitable.

 Retrait via le n°15 de Pierreuse (librairie).
 infos | www.lacooperativeardente.be



ÉD. RESPONSABLE & COMPOSITION | JÉRÔME BECUWE

ADRESSE
r u e  p i e r r e u s e  2 1 
4 0 0 0  l i è g e

CONTACT & INFOS
i n f o @ b a r r i c a d e . b e
w w w . b a r r i c a d e . b e
0 4  2 2 2  0 6  2 2

 Barricade & la librairie Entre-Temps 
Lieu d’émancipation collective et de création d’al-

ternatives, l’asbl Barricade s’est développée depuis 
1996 dans le quartier de Pierreuse à Liège via diverses 
expérimentations culturelles, sociales et économiques. 

Sa librairie Entre-Temps, à la fois militante et géné-
raliste, est emblématique du projet. À l’intersection 
du secteur de l’économie sociale et de l’éducation 
permanente, elle revendique un fonctionnement au-
togestionnaire ainsi qu’une finalité culturelle et sociale 
plutôt que de profit.

 Éducation permanente 
L’éducation permanente a pour objectif de favoriser 

une prise de conscience et une connaissance critique 
des réalités de la société, de développer des capacités 
d’analyse, de choix, d’action et d’évaluation, ainsi 
que de faire acquérir des attitudes de responsabilité 
et de participation active à la vie sociale, économique, 
culturelle et politique. En résumé, Barricade travaille 
à développer les capacités de citoyenneté active et la 
pratique de la vie associative.

 Économie sociale 
L’économie sociale adhère à plusieurs prin-

cipes fondateurs, dont les trois principaux sont  :  
la recherche d’une utilité collective, la non-lucrativité 
ou lucrativité limitée (les bénéfices engrangés de l’as-
sociation sont réinvestis au service du projet collectif ) 
et la gouvernance démocratique (les personnes sont 
prioritaires par rapport au capital).

 Autogestion 
Malgré qu’il n’y ait pas de définition consensuelle 

de l’autogestion, on peut la définir comme étant le 
fait que les décisions au sein d’une association, d’une 
structure ou d’un groupe soient prises par l’ensemble 
des membres qui composent cette assosiation, struc-
ture ou groupe. Cela permet aux membres d’être tous 
et toutes sur le même pied, sans qu’il n’y ait une per-
sonne qui siège au sommet d’une hiérarchie. L’auto-
gestion est ainsi basée sur de nouveaux principes qui 
favorisent la collaboration et la réflexion collective.

 Égalité homme femme 
Le mythe-de-l’égalité-déjà-là nous donne à croire 

que l’égalité entre les femmes et les hommes est ac-
quise. Pourtant, la vigilance s’impose alors que dans 
de nombreux domaines, les droits des femmes sont 
bafoués ou remis en question.

L’Assemblée générale de l’asbl a inscrit depuis une 
dizaine d’années dans ses objectifs la thématique éga-
lité femmes-hommes. Barricade reste donc attentive à 
rendre la lutte féministe transversale à toutes ses actions.




